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tú afin nous avons un pijnistère. Lacomposition en est tellegent 
‘ Straordinaire que-personne ne veut y croire; il n'est est pas 

Rains vrai que,les nouveaux ministres ont prêté leur serment, 
les.maips du roi Láopold, après un diner d’apparat au, châ- 
“Man de Laeken. M. d'Huart seul n'était pas présent, et son ab- 
nge est cause que le Moniteur. ù'en a pas encpre parlé ce 


Matin (1). 
Jan Veotrd, 


ES 





Ehh il À AS Î Mi Dek. Ee 
Klene pn’ Wan agit, Jalieta.da.nouverpmerbinet: … _ - 
sr &. Dochamps passe du ministère des travaux publics ‚à celui’ 
Pee affaires étrangères. e A LR 

ta A, Sylvain vande Weyer quitte, temporairement sans doute, 
sE 'ambasade de Londres, pour preijdro le portefeuille de l'inté- 

Heur, * * . 

of ‚N. Malou résigne le gouvernement d'Anvers et accepte le mi- 
eeistère des finane Se 11 dt . dn tnt de ne ie Sd : 
stond d'Hoffschraidt vomplace M. Dechampsaux travaux publics, 
"irt, Dupont et d'Anethan demeurent rainistrpsde la guerre et; 





in, justice. î EE eeen En oe 
ro. a'Haart et do Meulenagre sont nommês ministres sans 
feuille et conservent leurs gouvernemens de, Namur et de 
he EE, Sedert Pied EN REE kit a EREA 
P.ministòre a été formé à la suite d'nne ggnfbrence entre M.: 
Al et M. vanSweel, duin’avait pu amener rien de pratica-! 
Vahergdoeier voulait traiter en: vainqueur, „eh demandgit. tout| 
haard Ia dissolntion des deux. chambres. Oan'a,pas vgulu Ji- 
CMP, qa rancunes de M, Kogier la majorité de Ja. chambre des. 
mtans, et surtout le sénat: ‚tt: 
& nouvean minigtère est une sorte de renfort,donné à Pagà-! 
Gethokien ookin vient, porter aide à.M.„Dechateng, | 
| BPR PR rAgopsó par: les libéraux d'être dege! 
pe, valle au partzoongervateur. li 
us grande faute qu'on poisse.raprocher, à, Ja name 
hoespaison, c'est précisément de rèunir dans vne mina 
jen. Dochamps et Malon,. les, deus, ae 


olique, ML, Malou der bd nps 
Ed ee. vhertidejpur dd amps, Beas, 
Daele mt pent n'être päs tròs-éloigné. 
We ‚Ministre qu'on restaure aujourd'hui 
ke A5 oiirfe,des ch 2 la, chose, cipe, possihle, ge 
. ankd EE LE LG EN eren Rt OM=: 
in Pril ne peut gouverner tout seal ff Eri 
NÀ niekre en se fortifiant à droite, ne fait.que rendre plus 
tse pour le pouvoir, les élections de 1847, Il est vrai. que; 
An AiPst point porté, plus.à gauche la, faute en est aux hom-. 
bn Sont refus Jeg avandes qu, on den afaites par la retraite 


Na dir 






e, 





















‘soit renversé à: 











par le lipéralispieexagbrd., … vj 
| „Van de, Weyer,aif accepté un, autre! 
"ENG òs ,„affrirassetrangères. Mais M. Van de 
liplon: SBpuvait, dea fes circonstances actuelles, diriger notre 
_demgdr equi a, beaggoup: à demander. À,la Erance,,à l' Al- 
À, des. pocctA.la Hollande, et qui,anra beaucoup anssi à accorder, 
Arata sanees, demandes et. copoessjons. dans lesquelles il y, 
 Mjours à perdre et rien à gagner pour |’ Angleterre. Or M. 
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: toarst 1, Madame la vicomtessede Braimes, add EE u 
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ti het 


m 
. jn 
ie be we rodel an Pe, Cen meene ‘A Grenoble. 
tise, Sh, ; , N Dd 

KCT Ee de ü ISÈKE, 

tgn DAs! à se k vr 

A ebi tg : : …__Pontede l'Arche, 8 juin. 
te ris amy ü ede et ie ’ 
' abe, Nlidti wo petit nit éue je ferai mettre ans le carton à rubans. La, 


pe de sign per la diligence, Je vous \'auirais'eh voyée plus tôt ; mais, 
Sel ‘or de enfend n'étaiert pas fait, IÌ est impóssible d'obtenir nnlle' 
bn WW vor etrde; Hos 'tharotiandé voas disent jn’ils ù'bnt pas d'ouvriers,. 
War A aaien isen’ uk intent pas d'ousrage; on mw’ ‘comprend rien 
Tets ae terminde; le Gdòle Blanchard, quej'ënvoie à Paris, gur veil; 
hete, Beute ed bullage. Si gond n'öten ide vontehte de vosrabes, de votre} 
+ Aandeel 
Pausen Phssant surtes boulevard narren ta P S 
Mert ON ontserdang Ie nett NOUS |'avous vn, il causalt avec quel: 
rar Sepiolirentiees. le passage des Panoramas, il m'asuivie'; alors, pour 
MO an ane a lie dillr her Fe Patdin, Jesus outro Chen. 
Nemi EE fide jratiats ee resté à la porte; j'ai demandé une provision de : 
BE Ly ek dönhesu eer la êhercher, et je anis sòitie par Pautre pörte, 
k De ADS hé sien Fud Vivienue, Le prinée, qui n'est pas venu à Pa-, 
Kek Voilicómine je tie ve ek ed plùs ue detle boutique a debt én- 
_ Eko else Eaibò deja m id ébarraseée de lui, C'est ericore cèt affrods | 
Et me Re tuis allée à |'hòt dead teiLe téridemain de la triste soirée 
at re rds d“äbo Le de Langeac pour savoir des nouvelles de mâ | 
a Ranie t Miib de) bgg dend de Langèada quitté Fontainebleau, 
È k KN Pee EN, ca ie ; dans dix jours, el- 
De din ùte He he pete eers fédie ; dins diz j ef 
â Sb ens ' AW diaree neten bien;je l'attendrai dhez 
î Kb, Sieg), BEP: alen: értha! n mene MK. de Monbert eet venuú faire 
Peren eedt eere Or, Bant trútil d”avalt vlo, Bhton” f 
. ie Ü'nne'visite de li, dur ’ 
: Pas GE TN Ps » 
ol 


otter ie MM vals: b'on le trompait, disant 
4 Gul teus Ves gdnd'de Ii’ mees é ibRt Boaerddlises. La 

-i 0 rabe Sxpliegtive me fecdplit depou-; 
VlPnikl de La Haye d'häet, ere Bel 
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effroi que j'ai rêvé. Le jeune p 
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Van de Weyer est presque Angdáis atjourd'hui. El Vest si bien ‚On nous écrit de Loüdres, 30 juillet ee, Ae ea nl 
qu’ où: assure: úpme-s'iFest: entr8 dans ;le: cabinet au poste aqüï ne. } Le Roi dès Pays-Bas a recu Tes membres du. corps diplomati- 


lui converäit end ln ea qü'il soit fait rien de 
trop pénible pots’ Ja politique et 


Je vous aidit'{ue Mx Van de Weyer avait depuis lorigtemps 


\ 


r les inttérêts britannicues. | 


que. Tous les représentans des. puispnces étrangères;qai se 
trouvent en ce moment à Londres sont nenas' offrir leurs hom- 


mages à S.M. Le Roi à ensuite recu uae députation du consis- 


el ete le-parti câtHolique. Les libéraux croyaientoepen- | toire de l'église hollandaise qui lui a présenté une. adresse de 


dant pouvoir tonipter gub-hui, 
"Rdatin'de:toute sa’ oolste 
eróyait tvoir des groitsweir 






Londres, une réception qui: wiigblait faire de M. Verhaegen un 
haut et puissant petsonnag& : 
1e Hoffih Liefs sn de tdvaur 
borieux; mais peu decide. ML,d’ Húfkschmi 
„chemins de fer, et c'est déjà beaucowp;til a été très-chiaud par- 
tisan des dernières concessions faites, et les appuiera de son in- 
‘fluence comme vice- président de la chambre. 
L'arrivée de M. Dechamps aux affaires-étrangères plaira peu 
à la France, M. Dechamps est germain, voilà pour les intérèts, 
et élève de St-Acheul, voilà pour l'opinion. Il s'est montré par 
trop Allemand, lors de l'inauguration de la section rhénane de’ 
nos chemins de fer. On assure qu'il se-fait fort d'apporter aux 
chambres la solution des diffieultés pendantes entre Paris et 
Bruxelles. Nous en doutons benucoup.  —… et a 
Le premier acte de-M. Dechamps sera de signer l'envoi de 
M. Nothomb à Berlin, que M.í Goblet a refusé jusqu'au bout de’ 
éouvrir de sa signature. M.: Goblet: aété fidèle jusqu’ au der-. 
nier mipment-à la mauvaise fortune du général Willmar, et ila, 
par un. de ses actes ge eztremis, assuré'la position de l'aide-de-: 
vamp de ce derpíer;-dont il'a-fait. un premier secrétaire d’ am : 
bassade, titre que M: Carolus emportera sans.doute danssa re-: 
‘teaite: rie Salden U r ze AE ie Er 
-t:M. ‘Mercier quitte les fimarces avee:-uke‘assez belle fiche de. 
“èorsolation: : il paraêt. certain qu'il: warrdtre nommé gouverneur: 
du Brabant. … «seer ee 
err edeksit Euk Tobe l 0 HE ophaal: 5 B Nak sn 
&st parvenu kn supplément au Monteur belge 
Wint fes divers arrôtès royaux; pertant da róor- 
êu'cabinet, oe sont : ITT LK ON RARE 


ublics ua esprit la-_ 
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Î 





ser 0 


ME: 1: Datcon 'd'Huárt, ministre, ' 
WOEDD Ae OEihaarert - ge A aa 


2° Un ärrèté royal qui nomme M. S. Van 
"_lintérieur; 
‘89 En arrêtó royal quj dóelgre acoeptées' lés‘dönissfons offertes: 
A pär MM. Neon Gebler dadels et Mousiet el hon kes 
éeptées les démissions ‘offgttes- par MM. le bäron d’A- 


de Weyer, ministre de 


OE E nethan, À. Dechamps, le général Du Pont et le comte de:|- 


Frei f. H 


… Keulehdere; ken 

4e Unlérrêté #oyal-qui cltarge M: Bechamrps du’ portefeuitle des 
affaires étrangères ;' Sk wk 
5° Un arrêté royal qui: n 
> fianees, ti â 2 
6° Un arrêté royal qui nomme M. C. d'Hoffschmidt, ministre! 
„des travaux publics ; EE } 
7e Énfin un arrêté royal qui -teansfère au département des af- 
-…_'-färes étrangères les attrihutions.du département de l'inté-; 
rieur en ce qui concerne le commierce. zede 
Ces divers arrêtés portent la date du 30 juillet; les deux 
premiers sout contresignés. par. M. d'Anethan, les autres par M.: 
Van de Weyer; le dernier porte en outre la signature de M. 

Dechamps. EO ant Re 


“MJ. Malou, ministre des: 
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el piepend ride, Mie Taverneau, inhuiète, guettait 
„mou retour ; elle ne me denae - Diit UBV feinps' de réftiéchirr èlle '‘ih'emmòne 
et jé retieits Tc Vaas “droes peutie ie dans'cà séjour champèêtre, à. 
l'ombre des srutes argentts; de bordes ouder liinpidös, je vais tronver un 
peú de lrenqaillné ? Pas dutoht ; armoureau dänger me'niétiboe. J'écha pe. 
à un prince en fureur pour tomber dansles piéges d’un.poête en délire. A on’ 
‚départ, j'avais laissó M. de ‘Meilhan:gräciehx, galant, inais faisonnabie ; je re-: 
viend; et je leretrouteenfliminé, pibionneé, fou. Il faut croiro que je suis bien. 
aintuble-datrs Pabsettee : Véloignedegt ni’est favorable, k AR dn 
Cette’ passion, que je slis très-dêdidée à né pas mériter, m'ennúte beaa-' 
coùp ; élle me fait fie peur horribtés; qui ne:ressembte en, riënh, U Uliärmaút! 


lui ai ‘faites pour savoir ce que bui Gijpitde moi son ami; il s'est persuadé à’ 
Ini-même queje l'adoreet je me pruêpas,tui ôter cette sotte idée, J'ai beau 
prendre avec lui des airs fasetches de Minerve en courroux, des airs majes- 
tueux de reine d'Angleterre óuvtant Id ‘parlement, des airs aétères, prndes, | 
pincés, de maîtresse-de pensionen pfomerade, je ne parviens qu'à l'enisrer 
d'espérantes. Si tout cela était de l'amour, cela pourrait être séduigant et 
dangeréut, mais c'est du magnetisme, vous riez, cela n'est pas autre close; il. 
‘procêde pur fascination; il me jette des regards. mat intentionnés, auzquels il 
commande d'être brûtans.… et qui ne sont qu’insupportables. Je finirai par 
lui dire três-sinvêrement-qa’en faitdé magnélisme, je ne suis plus libre. 
j'en ame un autre, cotnme on: dit dans les vande villes; et sil defnande quel 
est cet autre, ja lui-répordrai en riant : C'est le fameux disciple de Mesmer, 
M. le docteur Dupotet.. ij ee À 

“Avec cejeu-lò, j'ai failli mé tuer hiër. Alarmée d'un tête-à-tête assex em- 
barrassant au milieu des ruines d'an vierx château, que 1t0us étions allés vi- 
siter tous ensemble, je ‘nis moritóeraur la fenêtré'badss d'une des tours pour 
appeter Mme Tavorueau qué j'aperoe vid tin pldd'de In Colline. La pierre sur 
laquelle j’étuis s'est détachée.…. Sans M, de Merlhan, qui m'a retenue, je doìs 
le dire, avec beaucoup d'adresse; j'étais miófte…. Je tombais dans on prócipice 


ld 


de quatre-vingts pieds. Al! quetie peur j'aièue! J'on tremble encore; je n'dì 'f 


jamais éprouré une frayeât pareille; je’ eroib qhe je me 8erais óvanouie si j'a- 
vais eu plas de confianée: miis une autre: pelt m'a réveillée de celle-1à. Heu- 
reusement je vais partir, et cette ‘plaisantêrie finira. EA Ln 

Out, derlainement; je vens aller x Gfnéve avec vous; pourquoi h'irious-hous 
pas un peu jusqn'au'tae de Côme! Gáellé belfe'cóurse à'faire , et‘ ride bbrions * 
si'bien dans ma bonnè voitúre. Vous éâurér quke j'ai une voiture'de,voyâge quì : 
est urte mer veille ; ‘ori H remet tout à neuf dáns ce moment; et dês qu'elle bera 
prête, mous miönterors édatts pouv ali vous ent brasser.!Mais,-me Et, 
comment avez-vons une voiture de wbydge , Vous qui h'uver Fit Hl’dn voyage 
‘én votre vie:, du Marald kb'fatourg Saiat-Hohoré: Je ‘vous répöhdrai : J'ai 


et-M. Verhaëgen’ le nrenace ce | félicitations. …, 3 
} Ohservatéur. M. Verhaegen | Á 3 heures, le] 
Van de‘Weyer, parce quece der- | allé visiter Je pâlais de Buckingham où il aété recu par les 
nier a eú Ìa-sottise defairt'&' „Verhaegen, quand il est allé à | grands-officiers.de la couronne. 


la-! Y'armée anglai 
aime d'ailkedrs les | .S.°M. dans 
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Ah iris aû berieuzx lés coúttetterles fue fe: |: 


‘ine’ suîÎs adresse ay Polyphème de la ruc,dérusalem, 


qüïltë Pätis, il y a' cihq jours, Le 1 





ihn, Á Ros 
aveó mnò'niehegBlelile aa Panthiéon. 


ee iser it en 


LR . Ea 7 pee 
le Roi,accompagné d'une suite peu nerabreuse est 


Nous annongons avec le plus grand plaisir, dit le Morning He. 

rald, que la Reine a.nommeé le Roides Pays-Bas feld-maréchal de 

. Voigi dee, differens graden obtenus-par 

L hotte armée : heutenant-colonel.en 1811, colenel le 

‚17 octobre 1811 , major-génêral. le 13 décembre,1813, kenter 
nant-général le 8 juillet 1814 et.généralle 25 juillet 1814. 


' p . ’ EE . - . 1 e 
On a reen des nouvelles de Madère annongant que la frégate 






royale Jason, ayant à bord Son Exc. le, gouverncar-génêral 


des Indes-Néerlandaises, a mouillé le 16 juin en.rade de Ma- 
dêre. Le Jason en appareillera le 19 et continuera sun voyage 


‚pour Batavia, par Rio-Janeiro. _ ° , 


_ On écrit de Liège, 30 juiltet : La Clara, joli batean, de 35 
(orineaux, lancê dernièrernent pour le compte de M. Jacques 
Delrez,: vient d'entreprendre son premier voyage vers la Hol- 
lande avec plein chargement de manufactures belges. L'expor- 
tatión versla Hollande par la Meuse, qui a commencó scule- 
merten avril, dópasse déjà 100,000 tynneaux ; ellese.compase 


dr houiljes, chaurx, pierres et da pradgits manufaeturés. … 
M ma ng 


ene ern en bl. EE ER ett 
“Là duantitè decafé, ‘originafre des possessioris néerlandaises 
‘dans tes Inder-Orientates, introduite en’ Belgiqte au droit ré- 


ij duitdefr. 9-99 les 100 kil. s'élevait au 31 juillet à 2,166,598 


kil; — Fl restait ein entrepôt à An vers à la nrême époque 27,85 
kil. snit ensemble 2,194,452 kil, ‘â döduirosur les 4560,00 
kél..àdmmporter jrsqa'à:la fin de l'année. :… +’ cement 
TEE DE . es ú een mang ts a ' een brie sn } 
“vel vab arons parló-de: inbe evn fonames de 
térpa: dons: les eh vivoûs-de Nymègue,'-de Heksden et dans'plu- 
sibudslocatités de là:Gaeldve. L"Organe'des Flandres pubtie súr 
ee singulier phénomòne des renseigaemens d’ où:il ressort qaw 
„Ja maladie en question n'attaque pas le tubercule ; celui-ci reste 
sain, alors mêineque la tige est entièrement pourri-. Cette der- 





| miâre est d' hahijude mìns walade qua les fenj!igs, bautens de 


Ta eoiniiuaicattoir “ad réssóe àF Orgdne en ayant-egarmihé plu- 
sieurs tort attentivement, y döed:terit des mucêdin eeals vrte de 
eryptogames) se contractant. â leurs extrémités, et langant à 
distànce des graines, qui, pur(óés ae le vent, propagent bientôt 
la maladie dans tóutes fes terres t voisinage.plantées de pom- 
mes de terre; Le correspondant de la feui}leganfois pense que 
c'est là la véritable source de la maladie, qua deja ezercó 
‘de grands ravages dans les Flandres et qui no semble mathed- 
reusement pas encore arrivée à son terme. °° “0 
Le moyen te plus sûr d'én arròter les progrès; étest, selon lui, 
d'arracHer toutes [es plantes sur les feuilles ou la tige desquelles 
on apergòit àie tache brune ou noire, de même que les feuillds 
qni se crispant:on jaúntssent. Pour qe cette apêration porte 
ses fruits, ilfauts’y prendre de manière à enlever la::piante 
sans la secouer, afin de ne pas faire cheoir sur les hk 
nes les graines gft’ elle contient, l'etnporterensújts ‘et V'8dtbuir 
ei atartt soin de la convrir de térre, pour dde le ‘weilg ine puisso 
pas empdrter les sêminutes; - — hee a 
Lecorrespondant croit‘qu”il serait impradent dé dönner en 


De 


ad 5 A en 











— potir une anglaide t#8s-tieië'quì' Voyagp (öbJÖurs, et quiest desotén de Ia 
‘verdi; niais elte'se éroït podfsuivil ple di’ jéühe ae et 

perdre sa trace, elle veut vendre la vaitúrë dans Taqúelle’ il P'á vae passer tant 
de fois. C'est une vieillg folle qu'ou-eppelleJady-Pénock; elle ressemble à Le- 
vassor dans ses rôles d'Anglaises, mais en caricature : Levasseur u'oseruit pas 


R 8e! 5 te smnhet ibidis tel vann Vies 4 5 jn - 
fait de mieux à Londrès. Elle'a dié dt ‚tous vErrez quelle invention, 


à 
a 


ù'jédnejaedacieur, ét pour lui faire 


reerd pisfdiehdb)t 0 


A bientôt. Quand je perse det dans dn mois natie serons ensemble, j'oublie 
EN nee, File ne Cpápzapoor. 
ie Ba Lettre XV. 
5 A Monsteur, ne Bn 
Monsieur de Meithan: - 
20e A Poptide-Udrche, 
ef betas ve ROR 
| ns ee reeet ati, 0ain 1848 
. On a beau médire de la police, il faut toujonss avoir recours à elle dan les. 
Branded occasions: La police est Aldats elle saìt Fout; ello peut re 


voit tout, Sans la police, Pagie n'exisgeräit.pas ; G'est la fortification. intérieure 
Penoeinte coatidue"instinfe dd a Eibitsles Ef : 


er: 


‘ 
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forts détachás, Foua te e Vauban de ce merveilleux s stème, sf úepuis 

' Fouché: tart sj dionne toujours, Il 7 anjontd'hals does: ap eh éné- 
| breux de la-CAÉP bi it qui rayonne ‘sur uos cinquante-quatre,hagi Rs, et, 
une oreille gai entend les pulsations.de toutes les ries, ces gege res de 

Paris,dv: #77 ee dt eed 

Désespéré de ne rien découvrir à cause de Pinsuffigarpe aóp Geculiós, je 


ui adresse au éen RSG eilsurveille 
toubs en Ulysses, et n'est Jamais crevé. On m'a dela 5 -PITEAUK : — Re. 
passez dans Lrots jours. hie en on eibusahknn 
Eùcoré trois biëcles que j'ai dévords! quelle Eon adhitdaatdon de siècles je fais 
depuis un mois! stek AA If „5 ne d 
Pourdtiot cètte lumiineuse idée in baton 3 8 tard ? 
rj e lumineuse idée, lieg Wi a 


“_Aû barenu des secrets publiss, on,t A0 emoiselle de Châteaudun a 
p/a, Ruit à Sens; elle a suivsda 


BIEBFLE A6 poste à Villevallier,er le 14, 
e'Lorgeval, à seize kilomòtpes d'Aval- 









en 


routede la Bourgogne: ellè a chang oret 
efle s'est argötée an chëteaù’ del 
lon (Yonne), tik Jee he! AE Et Beesd. dele 
Cette ‘ezactiCu egt egens, bouleverse Vimagination. Qupls res-, 
adita! gils völlaged R Rahelmtelligent! Gest la machine de Marly 
„A eme on oùt fait de ia Pdies, une déesse, 
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wnourriturdaux bestiaux les plantes plasou moins pourries, oud’en 
faire de Vengrais ; car on s'exposerait à voir la même maladie 
se reproduire V'année suivante. On peut du reste, selon lui, 
—-Hinger sútis eraïiïte lès pötmines de tec fe daat Ta tige est atta- 
„quêe,„puurva.ga'on ait soin de les arracher dès que celle-ci 
“conmence Â devenir malade. 





zE, arena sr 0 ENNE nT 
_ Les goprespondances de la: Gazette Universelle d’ Angsboarg, 
—ordintrément fort bien informóes de ce qui concerne les affaires 
de fa-cyftr de Rote, eommencent à se contredire relativement 
gp Buission de M. Koss’. Il y aà peine huit jours cette feuille 
weeriait quele Moniteur Universel en avait imposé à la France 
et àl'Europe en publiant le résultat des négociations au sujet 
dvs jésuites ; mais écoutez la correspondance de Rome en date 
„de 21 juitlet qu'elle contient aujourd'hui sur le naôine sujet : 

e Ainsî qu'on poavaït Fe pröóvoit, lé-prompt et heareux-suc- 
còs de Hä misston de M. Rossi devait en France exciter Ic dépit 
des feuiltes uitra qui, súr Fa fúí de leurs cörrésponddns, avaient 
donné au publie les ässarakces róitdróes de entier insuccës de 

sa nrisston. Mais personne ne pouvait prêvoir qu'il iraient dans 
lair hugrin jusqu'à dire, ebruine ils le font, que cét-hòrmfnen'a 
puittt bre"éeoutò:duSatat-Père et-qu'il a olitenu du général dos 
‚jésuites les cuncessions faites-à la France; due, dáns ectte vue, 
M.-Rössi ávait surtout tâchö de plaire eú frèquëntant fes ögtises 
aten jésuïtés, en s'y prêtáûit-& des fohetiotis et cn stacufiiùt par- 
rieutiërènrettt le fois de Marie. La vérité est qe M. Rossi n'a 
tuis le pied’ dans'ancuneëglise des jósaites, qu'il n”a jamais été 
chez fenr génöral et que personne de la socièté de Jòsis n'a été 
chez lui. Kors doneque ces journaux prêtendent qu'il a obtenu 
les concessions du général des jesuites, cela veut dire qu'il n'a 
poïnt négocié avec le Saïnt-Siëge, mais avec un des sù bordon-. 

. nês de celui-ci, tândis qrre chez nous tout le nionde sait que 
cette affaire a té traitéë directement avec Ie secrétairë d' état. 
Soit dessein, soit pnre ignorance de nos rappotts, cesjournaux 
‚donnent le change à leurs lectèurs ; ils oublient qite, voulaut 
defendre une cause avec afdeutf, ils la compromettent plutôt 
qu'ils ne Ia servent. Gette-qaestion délicate a êlò, sans que le 
$Saint-Siége s'ingórât dans la politique d'un ètat étranger, rò- 
solue d’uné manière qai ne laîsse rien à dösircr. 


nd 


“Quantauz négerintions pendant entra le: Saint:Siéga et ['Es- 
<pagae, il paraît: plus difkeile d'arriver à une solution qúi satis- 
Áasse lès deux parties; mais sur cette question aussi il y a con- 
tradiction dans les diffbrente nouvelles qui arrivent de Rome. 
D'un côté on écrit oe quì suit, des frontières d'Ltalio en date du 
20 juillet ; Re 
… le saint-père a déclaré ne pouvoir sanctionner la tente des 
biens-duclenge espagriol qu'à eondition:qûe ce dernier soit in- 
dennis et dotë par le gouvernensent ; ik ne vent pas se conton'- 
ter des assurances-génerales, donnòes par le ministère espa- 
„grol, qu'il sera inserit au budget uàe somme convenable pour 
leclergó. Cette dévlaration du swint-siógea fait suspendre les 
négociations entrd les deux, curs, etila êtò décidá que le dé- 
„partde Mgr Brunelli pear Madrid sera provisuirement ajournò. » 
Dún ántfe côté on lit daris úrie lectrd-de Roiie, du'F9 juitlet: 
« Le conrriët qdé Ml, Castillo attendsit de-Madrid est arrivé 
ces jours derniers; ce diplontate à en depaîs plusieurs confé- 
rences avec le cardindl secrötáire-d'état. L'opihion que lés 
négoviations entre les dèux cours se terminerant d’üne má- 
-níère satisfaisante, à moins qú'il ne survienne en Espagne quêl- 
qne évóheinènt imprêvi{, prend toujours plùsde cònsistance. 
Si úne chüvéntion n'a pi être couúclúe-aussì promptemerit 
dot V'espdrdie, For et houte Ht dörvaircu de part et d'autre 


sqi”ik Faraé fjÎpà dielijdië chose „di 'T'òh rie vent ps étouffet tout 
Knel ir DR Ye Peuple éspiafn'ol. » i 7 


M. leconseiller privé de Boatenieff, ministre de Russie , qui 
„êtait patti pour Naples la semaine dernière, a reta de st cour 
Vordre de: revenir à son poste, ceqai fait suppuser qüe les nò- 
„gociations vont s'ouvrir sar lès. affaires erclésiastigues de la, 
Aussie, er - 


Le père provincial de Franee des jésuites est parti, le 18 du 
courant, pour Paris par Civita-Vecchia et Lyon,afinde procèder 
‚à la suppression des maisons et des voviciats gue l'ordre possède 
en Frange, 









oe legon aussi! comme cela doit pous. rendre circonspeats!. Nos murs 
: «öí ‘diaphönes; “os pus zont éentés; nos paroles sont reeueillies, Tout ce qui 
dè là Vul Järlisafbas, Cela fait trembler!! 
“lu château de inademe de Lorgovat ! 

Sallâis dut’ Fé ifnaì ded Ocrevros „en me tépétant cette phrase ‚avec toute 

„eorle d’intonations; aa châte ude Mme de Lorgeval! ed 
Après une absence dejunaie „jé ne connais plus personneú Paris. J'y suis 

étranger couimie Uh ambassadeus.de Siam. Qui peut connaître me de Lor- 
geval? ne dE 

„ML. de Balaincnurt senl, à parle pent me répondre. C'est un ermorial vivant. 

“Un cabriatet de remise me précipite devant l’hôtcl:dö M, de incourt. 

Aoracte des gentilsbommes m&.tÉpond : Madaine de Lorgevalest une fort 
‘belle perennne ge zingt-quatrp à vingt-eis âns. Elle a ane magnifique voix de. 
sanezzo-sopranò ëÌ dut iiitte francs de rente. Elle est élève de Mme de Mirbel' 
































de l'aile ganche de l'armée russe du Caucase, les Russes ont 


‚fin-du nroisde juin, et, parsate, jlsount oceupê une position 

























































|. Peguol se-prévcvupesi fiversent de voyage de In reine:dans les 


eë ditdtaetiit aboulit pâr des fils ipviaibles et délatdurs à l'oficine centrale f 


pâl 


















le ponvoir central, a qrelgae chose de vrolant ct d'anormal qui 

appelle un changement. La nécessité de ce changement & ét 

depuis longtemps reconnue par tout le monde; des prougsse® 
Font étó fuitod; Ae Bohvernement á pris des engúgemeris pribfes ; 
ilyaen unanle 4de ee mois, un décret: royal aordonné UNO 
enquête qui devait aboutir à une organisation dófinitive des 
quatre prouinces du nord ; tout cela est restó sans résultat, tout 
est encore dans le provisoire. Il y a six ans que les choses sont 
dans le même état, et, d'une manière on d'aatre:il est temps 
que cela finisse. Outre le cÔté politique de la question, il ya tel 
pour le gouvernement une affaire d'honneur, dejustice ét: 6 
loyauté, Pour s'en convainere, il snffit de sè rappeler quelqtes 
faits qni ont en trop de. retentissement pour que tout le mond? 
les ait complètement oubliës. 

On sait qu'en signant le convenia de Vergara le 31 août 1639, 
Espartero promit d'user de son influence alors toute puissant di 
pour faire reconnaitre par le gouvernoment les ancienn® ; 
franchises des provinces, à la condition que celles-ci rendraiëff 
les armes, abandonneraient la cause de don Carlos et juréraif 
 obéissance à Isabelle 1E, Par la loî du 25 octobre 1839, fes cÔ 
sanctionnèrent ki parole dû gênéral en chèf. ee 
_ Cette loi, dont il a èté si souvent gifestion, se come 
"deut artielés, Le premier réconmait les füeros des prof | 
bxsqres en tout ce. qui ne porte pas attbihte à I'únité const 
tionelle; Io scéond oblige le gouvefnenhént à proposer 
cortès, toutefais après avoir entenda les députes du pays pi 
que et de la Navarre, les madiBeations qû'il jügera ógatén 
utiles à ces provinces, à la-constitution et à1'Espágtve töuté 
tière. En attendant que le gouvernement fûl én inesure dé. 
mettre'aux chambres le projet dònt it s’agit; il état auto 
“résoûdre provisoireiment les doutés ét difficúltés qui pod 
se prêsenter. Dj 

Cettò loi dú 25 sctobre, dont nous verforis de traduff 
texte à peu près littéralement, renfernrait trois dispo: 
prinoipales. Premièrefnent, les bortés y afiprouvent la 
“dönnéaäVergarn et récoftinaissent les fisdros Îaissòs itit acts 
convenio; secondement, il est dit que le droit de modifier 
‘Pófler défiiti vérdent In sitdatroh légale dú-pys basttie Apt 
‘tent éxblusi verriet: ddx- Eórtös ;- troifditément, enfin; 
accorde an gonvernement la faculté de prendre quelques òf 
‘res provisoirts, “Et Wtendeht dqú’on puisse cnsulter Ies: 
‘guós du pays. er ee 4 
_ fci se présente une grände-difhouttó. L'artiele-ler dô la 1d 
‘25 octobre eonbraie les fwéros ch tänt qu' ilk nie portent si 
ilinte àl’ wnitd constitütionnelle, Gue fattt-il Eitendrd paf À 
constitutionnelle ; jusqu'où s'èténd eélie restriction cálCf 


Les journaux prétendent qu'on s'occupera, sur. les Hords du 
Rhin d'affaires politiques ; il est vraisemblable, du moins, dit à 
ce sujet te Journal de Francfort, que la presence dans ces con- 
trécs de sunverains et de grands homsnes d'Etat ne sera pas 
êtrangère à la politique, mais on ne doit y rattacher aucune rê- 
solution formelle. On échangera des idées sur certains faits sans 
prendre de décision, car ilest évident quedes puissances iso- 

lêes ne sauraient rien rèsondre sur des questions européennes. 

‚Pour ce quiest des affaires religieuses de l'Allemagne, on 
s'en remet a la souveraineté des differens êtats, à leurs engage- 
mens vis-à-vis de la cour de Rome et aux égards qu'ils ne man- 
queront pas d'avoir pour la paix et la tranguillité de l'Al- 
lemagne. 
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“Suivant des nouvelles qu'on vient de recèveir des opérations 


t 
: 
































































„remporté une seconde victoiresnr Schamyl en personne vers la 


avantageuse entro les villages d'Audy et de Hogatte, dont une 
partie a êté détruite parte feu par les montagnards en 
se retirant. Sehamy! était, epuand l'affaire-s'est.ongagée, à la 
tête de 5à 6,000 homes. Les kusses ont perdu V'ofheier supê- 
rieur, 7 officierset Gl sous-officiers et -soldats , indépendam- 
meat d’ une oinquantaine de blesses, 


#: 





Incendie de Smyrne. 

L'affrenx malheur qui vient de, frapper la ville de Smyrnea 
excite de vives syinpathies. Cette ville, hier encore florissante, 
dre les voyagenrg appelnient le-Jardèn de Ù Orient, est couverte, 
de ruines et 20,000 de ses habitauns se tranvent sans ressource et 
datrs-alsri. Lek Smyrùéens ont ét& toajorirs verionimés pour leur: 
hospitaliró et‘ les exilós de tuus les pays et de tous les régiines |- 
“peivent dire si cette hospitalité a été généreùse. Aujour- 
d'hui gas Smyrno implore Ia pitió de l'Europe, nous espé- 
röits due PEaropè ge'sera passourde à don appiel. Un comité, 
s'organise pour porier aut malhenreux incendiës das se- 
cours efficaces ; en attendant &r' il soit constitué, uùe sbuscrifs- 

Üun est ouverte chiez MA, Pstcha frètes; à Amsterdam: 


Demensen 


“Nous apprenons: par les dernidres nouvelles de Cortstanti- 
naple, qutar récit de l'ópuuvantable catastraphe de Smyrne, le 
sultan Abdul. Medjid a: versé des larares el qu'il a sur la champ 
-ordúnnä qu’ une sugrme-de- 250 mille pièstres, prise sur sa gas- 
sette-particatière, fût envoyée-aux malheùrenx incendiès de la 
seconde ville de son empire; avec des tentes, de la farine; du 


biscuit ef autres objats-de première Nésessitó, De pilussa hau- | tirs is md:fHe:iritt MPR nt entree: 
se g dt Pe e di : qüe, eritrgIBg-inains du getietneiient, ellen -tdijours äté* 
tesse a donné ardre.qu'un: räpport détaillé lui fût présontó gar Atag? s'ôtetid-elie Enain'har abel alinikiëtratives'f 


la situation et les dósastres de Smyrne, et qn”une sousorijtidn 
fût ouverte parmi les grands dignitaires, les ministres et les: 
haute forictiënnaires qui déjà ont signé pour des- svmmes Con- '|- 
sidórables. On a- également éerit à tous les göwverneurs dòs. 
provinces pour qu'ils aient à faire snuscrire les fohotionaaires 

publies et les nota bles habitans des pays qu’ils adininistrent. _ 

La Valide-sultane a donne 50 mille piastres, et l'on.a com- 

„monce à faire des cqllectes: dans le harem impêrial, ainsi que 
dans ceux des“membres de Îa famille du éultän, Outre-les 250:|. 
‚mille pigstros donnóes pgr. sa, haytesse et les 50 mille de la | 
Validé-Saltane ‚-on a. déjà recueilli 300 mille piastres. On, 
„Compte que les spuscrjptions oyvertes parmi, les mnsalmäns de: 
Ja cagitale irpnt bientdt à ua. million, La tante du saltan, Esma 
sultane, les deux soeurs de sa hantesse, les sultanes Alie et Adilé 
ont seuserit chacune paur 13,509 piastres, La famille impériate 
a donnéen todt déjà 673 mille piastres. 


‘Poigdrfisatidn judiciaire? G'est là-desduië que s'ést souvé 
agèe Ja discussion. Nous Eu lwissons de côté poitr aujour 
doms tou!úns setlefddht rápriëlèr, pát órdid etiroriolo gid 
flis quï se rattachent à dette qtrestion, si péu eonnoe,des ff 
‘powf qüú’on puisse bien dorhfirèndfe 18 sitwatijn exoeptiófis 
‘dú pays basque,et qú'on puisséjdger dela valdurdés raisons 8 
atfègüe pour démauder des priviléges, contré tesgnels úf$ 
tent-les autres previnces de }' Espagrie. ie en 
Conforimheiént ‘& hi'lói A 25 ostöbre , ou, pour part 
‘etactement., aptêt là pfamuigation de C&tÉd loi, les pf 
basqúes conservèrent leurs manicipalitós, leurs dóputat0 fik 
vales, leur systèmie particulier des.cohtribatfons, leur ordì% 
tion judiciaire. Get état de Ehtosës durd deuk ans, o'eltel 
|'jasqa'dúx tfistès óvötieinëns du inoïs d'octóbre FÔAF, : 
bn ; Beplartétb áyant trionighó de I r6actiót imp, 
jat combiide qili de flt contke son pouvoït , les pirdvir 
…__ F'hkös ft ävdient pits piet '&u dol tefrent frdrt traité 
esinces |-{Pablenient, et cominë ürf piys cóngilis, 
___… À Parle fameux décret de Vitòria, du 29 octobre 164T 00: 
hquió- | dU 25'obroWieFBBI fut atiitúlee: Ca Aberet Bufipriie lef 
vincie: &n'conséqiênbe, fl Porte à lá frontiéts Heb dodtaies qúf 
[Fa PEBre;-iketablit des jnges de prerdse instances súink 


| rellement Alg tFibunaú ‘súpdridufs At roynanie; il: 

















e de la reine Isabelle dans tes pr 

basques, 

Nos lecteurs auront sans doute reniätqad # dipède d'î 

‘tade quo le voyage de la fine d'Espaghd dats tes pré 

basqaes « produifte eù-Esp'ignos La Presse höusdonte des dclaic- 
cissemens à ce sujet; que wrs doermons ei-Hjrds: 

Ge s'est piás sans quêlque saison gee lp p irti-conservatentes- 


Le voyag 










‘és dòputations constitutiodhêlles; en ce qui conéérnet 
“tamientoë, \'élection des membres et leurs hteribütinnss 
‚C 


siniilëes à celles des dúrres muniérpälitës-dé T Espagns: 
“et pour que les Basques comprissent bien l'étendue dé Új 
jêtion et combien ils étaient sous la main dû noutpir & 
on leûr envoya des prèfets (gefes politicos). Par Îe fait, 


„Provinces basijnes ; d'na autre côté, ces provinces out de pris- 
sans motifs pour dèsirer que le gouvernement ne so luisse pis 
detourner de son projet par les clameurs dont il est assiógè. 

La position du pays basque, dans ses rapports ofciels avec 


pen nen nn neet 








euphorbeg et des sropals. Les deux monstres arritaient par deguós 
me de la rage amoureuse; ils applatisgaient leura orailles, aigui 
griffes, tordaient leurs queues d'acier flexible, et faisaient jaillir $ 
les de lelrs poilè et.de leurs genx. Ge prélude: fu lömg, ba ju 
pavanait dâns uro tranquïliité stoïque, afféctant de ne prendre s 
à cette scène, comme si elle eùt été zeuie de sa race au désert. 
les, elle se mirait dans les eapX Galrnes-de la rlvière, et aemblait (0 
de sa gracs et de sa buautó. ou Eren ed Ô 
Un mugissermnent, qui semblait jaillir de la.poitrine d’ éant. Nl 

une roche, retentit dans-la solitude: Lan des ned ie dscrit does fn ei 
ellipse innme.ree; et totnhait sur Je.col de son rival. Les deus onp 
se dressèrent de toute leur taille, et s'enlacèrent, debout, corps ® a Pá 
me deux latteurs, mufle contre mufle, dents contre dents, a” griene f 

sions furieudes et des râles aigus qui déchirnient l'air, commo ie! rabi 
de laanoe deouiece. Des chasseurs vulgaires anraiont ajusté teor® ier 
‚gur ce gronpe uionstrueus. Nous jugeâmes, gors, qu'il átois-pl 


val offrir son innocente main et son pur hommage à Hlle de Châteaudun, 
Dauús tous lès cas, je snis dupe, je suisjeué. 
de sais qu’ils disent: le prince Roger est un bon, enfant. On peut taut oser, : 
‚ Avec eptte répntatien, un honime eat exposé ä subir toutos les, mpliaes féli- 
du genre humain griffé; puis, le boa enfant se transfigure, et les visnges 
sent autour de lui. 
: Oui, je puis erdonner à woe fenume qui a élé ma maîtresse de mg tromper, 
maiv jp ne pardonpe paintà la feurme qui m'óchappe. avant le bonhenr: elle 
me doit túut &e bouheur qu’elje m'a fait rêvar, J'uì le droit de crier.au volepr, 
et de l'arrêtgr, ei elle me faut, ;Ah! mademaiselle de Chateaudun, vous avez 
era pou voir briser mon eour, et me. laisser pour tout partage le fantôme du 
souvenir, Eh bien! je vous pre.neta un benu.dénoûjneut! Nons nous reverrons ! 
Et moi stupidg!j'allais lui gerire pour mejustier de. mou iuupegnen. dans: 
la scène de l'Odéop ! Juauifieatson óparguBef: Comare eile risait.de mon bono- 
dar augeur!… Ellenericapas! , … 
C u 


akad! eu, vaus éerivant cesliguen dásoléus, j'ai perdu le sang-froid 


















pour la.miniatsee, et de Mme Damorean pour de chant, L'hiver dernier, elle a | qug je ai'étais imposden Gommmengant mog révit. Je sens.que je sniabrûlé dina | pecter les puissantes haines de ces magnifiques amours. L Agere on de 
“schantéysgas un concert de bienfsisance, avec la camtesse Merlin, le beau duo. mes voiues par ge déimog idtérieurgai sun nom de temmp, daus la langue de |. plus fort, selan l'usage ; il terrassa violemmgit son ennemi st # J 
me aante Ed Bata ver neden Fa:tour, La jalpusie gone mes lèvrqsd'ane sueur de,itume, cercle mau frant [ venire, le fuboura gous ses griffós, et ouvrant aa guenle, dane PPE ngo"? 
Jeen VRaatredltails ‚-Pár luze de curiosité. Le lazé deviat Vindia. d”nn réseau de fer, et danag à mea mais catte convulsion farate qui aherche | deur dentelée, il \étrangla sur Pherbe, avec ua dernier och le „str 
. tier peren A ENEN ai ;j une vie au bout.d'un paignard?! Je seus quej'ei laiusé dans mes voyages les f Sauvage du vainqueyr. … one daher ha d 
Brera pee a'daijr dubeau Eson de Varden ‚| meeurs tolérantes de votre civilaatiog de velours. Je sens que la rudesse des La fernelle, toujours, à la même place, Iéchait sa patte, geite0 nb 
ie bero Wim AdVilier winte unadage n0le es eg in det jus.olBPUPleS lointalns a pied aar ma ohuir, wt ao }'ei couru-satredes nopbritds |_avait diatillë geopz d'édums sor lo velours dosa grids, gl pine g 
N De ee je ten dr gal de In beauté troubadour! un: at ciap-'| deb Souuils, et les mufilss des bèies fauves. Je sens que ma jalousie gst toute | ses leimpes et ses oreilles avec une cequetterie charaiante. al. DE on rd 
erborhe tT „© PA à'dé£hré reiter par quatre miroirs mains; ede des ouragans et des at de et di f a sérónité, did . AAE Rd 
laces gaedtt: nr ernaiebe. ie Be ee … Où Pavez-vous apprise, In jalousie, tous autres pâlesjeunesgens, doagy- | Ilya bepucoup de legong pour les denx spzea,, 1à-dPsAME on MAW 
Dn. versehil les mains de Blind, skje we:replouzesi dans mon tourbilton; ukodes Je satin ? L’acteur qui plee vh ugite ua heee cartou eutra ln |gard. Quarid la pist Kran choreid des nadien alle ohpië it Apes, ian : 
nr if Coulisses.n élá votre prolvsseur de jalousie, n'eat-ge pas Ì | gärde de Ja jaloupie!, je rt ta PP 
Si lebearLiéon mót giet kreten dots de la nature me luis-èf J'ai ótudië le inenen sous d'antres maîtres, moi. Les tigres m'ont onseigng |_ Je ne ven hai hej òrer de ce nom ce gentjiment gieren opn 
serai don indi Eérence Enters lul; Mi 1 Pidds droits plus sacrés à maf leursrt, es {| qwe Pamour-prepre nous donne quand il se déguige ann, 25 rt 
“dlikine;Vatsidtler voir. ein AN | _ Cher Edgard ‚ nors avons été surprise nn soir par le nuit, daus les cpiseg da | j di au cdur est une passion noble et Iégitime.. No pes aa OOR poro 
. leheaudéona demandéen mariage Ù 8 de Châteaëdun:, äl fa trois.mois; if fort qui défendait autrefia l'embouchure de la riviére Cavpri, au Bepgala; | une prime d'encouragementaux. méchantee actions LA ar pat en 
bare meëfusë.dtpparemant dou! $ kig Te as ‘| ane nuit sombre, éelairde par une seule étoile, comino la lampe du souisor- | injures et des (arts mettruït (ropà l'aise cerlains bammef id rie 
À Vuhien c'útaitane use; le beau Léon Aratos maltreose fot con ue deij rain d'Eléphauta, Cette lèur était suflisante paúr éelairer le-formidable duel | ll ‘faut se vonger. RA EE Ee der ál pi 
‘toutlesnonde, excepité dâ luier dl & roéulé ce tiariape pair dorer, hee pro-, seuguzé devant irous, sur le glacis du fort en ruings. A „ Cher Edgard, parlez-moi de vas amoprs; 09 eet pat joe en (ld 
ertsen plat célihat. Aldrironadsniesoalstiberië a |  C'élait la saidon des amour Comamp ces moa sgt douis‚à prononeert. | vÖtre Benibeur, Je wai pas to peenrai, mp}, fait. AAPS ges tE gewo 
heat neede banden nanda Mint … , f _ Un monstre faare, zöbré de noir, apperjewmut au buuu, sere de a.nolle ra- j tOnt sÉÄnisent, dans Ià omme de vòa enikpans SL ErAOE ied 
Belien vertalhjendrjeetdies detjuiste, Toutès deux svutsraies pent-stre. Jee, s0 dösaltérnit avec no eplme superbe Haus la rivière Cavari, La soif etag- | dódz fafon de za8'sourires; enivrez-vous des bien GATA, pore rde 
Ue seuled tàdne'datasteophe. Wesen eel schée, ilallongen denx paltes gh avant du, poîtrail, raceoureit ies autras en | de grace et de mélodie, qui enchantont les. PRF ie pars POE ais! 
Aa Git-cerlain, te aoiei: de heag Léon est aux eauz LEDE Ei oat, eroupe despbyur, et ea hit car se voluptueusementtes tenipes par de larges | songez à mei qu'en me Heat; et oubliez-moï bien *! sô a dan arenife” 
beringei pl ale bede én eélibat, et sâ fusmillá iran” des Feuilles épapowies ay bord de l'eau. ff trebonheur. an. hottie pens mauve: 
B rrresbep debet ani gp regan jet pede lá, less gar amans wolwervaiant pan ares lot vous, waisavee , Je vaïe fair6 au beau Léon P'hònneur d o:eoper NS geest 
Wen ediëlijnes jours, | Boen Lóori, préteutant die:attiire sen, ostaute, guilt ij Us narines et les oreilles, et b s distillai jat .dans lo.elavier de leurs dents, un. fi de 
zea aamaïteesst,et libre d'un joug illégitiee, il sieëndrá an château de Lorge-À göucodtement aigu, conme le ouifle de Kamsin sur les rameaus de fer des i {La suite àdomain.) : 
dd 


aques et lá-Navärro avaient èessû d'exister. Les “quatre” pro- 

Yinces, si-fortement et si orgucillersement attachóes à leurs an- 
„&ques frarichises, venaient d'être violemment attachées à la 
„Monarchie et placêes datis lès imêinès coiditiohs que la Manche 
“la Castille, À ep 


ee: « 


5 egouverpeinent act sel n'a 
alisatsmient cönforme à la justice. et à la légalité, et il l'a mo- 
„AME, Nous avons dit.plas haut quaela loi du 25 octobre 1839 
donne au gouvernement la faculté de résvudre provisoireinent, 
se attendant la décision des cortès, toutes les, questions, et: 
s0ûlés es dificaltós que pourra susciter l'état exceptivnnel des, 
“$rOrinces basques. Conformément à aette auferisation de la loi, 
5 Winidtère publia, le 4 juillet 1844, ún rtouveau décret qut 
:Anulait en partié les dispositions dú déeret de Vitoria. 
k Ce décret se divise en deux parties bien distinctes, Par la pre- 
„Wlère, le gouverneinent annonce qu'il est dispose à se mettreen 
4 | hels les oüngänisgofirés; ded. provinces basques, ponr dis- 
Nh lÊr arac ent les bases dh projêt de loi dqu'il vent présenter 
FART cortè6, póur-régter dèfititivement cette difficile et toujours 
AMbarrassants question des fweros. Pour l'élection des comihis- 
tb, on cönvotjid tek döputaions furales, qui durent. être 
cHEPRidóes par le próéfet (gefe politico), prenant Je titre de-corre- 
À r, L'autre partie du dóeret rend aux provinces basydês 
Wier ‘Organisation écnomiqueë et forale, c'est-à-dire tout cé qûi 
zepporie aux municipalités, aax députatigns.de ehâgue ville 
“de éllaqne province. hae vides 
7 el est l'état où se trouvent. aujourd'hui les provinces bas- 
Ean Cet Grat leur: ffösé; it blesse leurs habitudes, leurs idées, 
‚Es intérêts; Tout le monde convient que vatte situstion prò- 
‚Aire gepont 


_Wanidre dont il convient d’y mettre un terine. 


4 
ae 


e 
aM 
Er 
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Ävoguent à l'appaide teurs prétöntions la promesse solennelle 
mf leur a êté fauve à Yergara et-la sanction égatement solen- 
„ee qt'ont ddopêe â cette promesse lës rapréseiktans du pays. 
ggg dulre eb ‚ Oft rópond que ces frastehisedshn: inden pa-! 
Bei ävec le régime constitutionnel qui est la loi de V'Espagne, 
att Ne rëeoúnait duchuie:dorte de privilóges ; on ajouté qu'il. 
Wiee LPS d'en finir avec 'cèt ësprit de provincialisme qui em- 
Mie 8 la paysdese veléver de sof abaissement, et que |’ Espa- 
dieet ceszor d'être une agiógatióh. der plusiekrs Provinces 
T Fentes, pour devenir enfin uite nation. 
el est l'état aotuel de cettd qaestiert; à; figuelle le voyage de 

ay Leine vient sabitemeiit de donner un nouvel intérêt. Comme! 
Tek possible que d'un jour à l'autre elle svulève de graves. 
“Ussions, dort nous àúröns à nous deecuper, nous avons vrap- 

1 & des, faite qui précèdent, sana lesqueliitra serait pukfacde: 
prendre la, vivacité d'un debat si 


hos e i L peu, en: hasmotrig ate 
Mrygj es et nos habitgdes politigges. ok E 
> La Chineenî845. 


vroe trouvons dans la lettre suivante quelques renseigne- 
intéres: ì : il 
entfdij ape vans sur la situation actuelie de la, 
Pand 





Omtpive, nous eroyons que tous les dêtails qui peuvent 
N Tefäire conriättre doì ê ueillis avec em- 
Mressement, Te conriditte doivent stre acc s avec 


N Visa rn 

in Rogvellede Nerefmpuiant 
A le eoritiial Ô insp6rial B. 

a traité conclo arg la 


an gopr mfesaire a été, 
wet 


« Bacao, 26 mare. 













France. La répons 


„avait té tolérge par son bisaïeul Kanghi.» Mais c'est en 








eed ari 
Haen, ambassade francaise a demandé un édit qui proclamât cette tolé- 
Zoirrae ve tistêre n'a pas vouluy cbisdntir, dans la craintede porter un: 
terr, | CC ph pouvoir, déjà oi affaibli par lide dé Ik guerre avec bAndjg-: 
NC: Ì À EA ef 5 et 
emoke cx Memerst eât trös-rdel; lepouvoir eit tom4é dans êe plunffdtord 
nE ì rn des Ghinois de l'intérieur der l'empîrès:c'est même une opi-: 





dt r bru}t avaft couru , dns ig ha provinces, qu'il avait paru ’ 

ten e pg, (Cläneienne dynastie chinoise. Le bruït était faux; aucun pré-: 
Pre Né al lait montré; mais il edt certain qúe plusieurs individus s’étaient. 
ener oo £ Aidglais et même aux mijsstonnairos de eelte nation , leur offrant ’ 
Shae ee tólé si on les voulait appuyer. ek : 
Soerde'ta stonaires chinois racoutènt que peu de teïhps après la conclu-: 
Atte; dk 1, Pempereur ayant voulu faire úúê visite ù aa mère, sui vannit : 












je Sal soizente-dix 


e Kouvcau É genoyx; mais elle éelata en téproohes, l'accusant d’a- 
AP taisypar sa faiblesseet d'ävolr perdu gi pärtië get empire que son 
Avaftiëgué sl forissant: L’impératrice-mèrò avtit toujours apparte- 
rt de 13 pais, mais on nel’avait pas écoutée. L'empereur, émd par 
ke Clide;j ra de punir tous ceux qui \'avaient: dhusá par de faux rap- 
deel dure encore aujourd'hui. 
de l'empire, déjà en fort mauvais état, ont été complètement 
Buerre, paf énorme indemnité qu’il a fallu payer, et par les 
nt forcé le- gouvernement: à diminter les impôts d'un grand 
Profinces, Dans ba détresse, l'eúperéur a eu recours à ún moyen 


hast PAF ta 
td el 
mbr d Plfisieurs fois employé, mais tóujobrs à contreceeur: il a-vendù 
É mei feud ‘qì 1ö A » Gaf , 
1E Ghnfärn: mes de lettrés, qui devaient né s’accorder qu’au concours 
E Mt/au titulaire le droit de remplir des fonctions publiques. Rien 
eux pour la Chine qu’une’páreille opétation financiëre,-car 
Azation schinaiee, c'est. que. tputas les fonctions doivent 







ais quelques jours, ce fonctionnairea de fré- 
h es avec le chef des chrétiens, F'êmir Haïdar. On 
8 la séparntion góograplijjhe du Eibaù; -c'est-à- 
Wêliens seräiënt à Faventr d'nn côté, et les Druses 


EEEN Neúvelles de Syrie 
EN | « Beyruth, 13 juiltet. 
d geken Baratt, Vedjih pacha a regu des òrdres précis et sé- | 
eG ans “erftant le -rétabFissement de la tranquillité dans la 






dr 
| dike 


a rêpartiti i it lie: s soi 
leomen sies < Partition. des biens aurait lieu par les soins 
etons- nop Omnommée par le gouvernement, mais c'eät là’, 
d dela.p re Projet. qui présente des.difficultés que l'on 

RN À sursaonter, En attendant „grand nombre de 







À Drs 
Wis 


Sofi próvenart de gouseriptions. 


EU devoi Ntnce dè Beyrude;: jöeeti ires oût 

MB zo Pirot derne f ‚teurs eöreligionnaires 
Es PR fn aaîlles. ens une égli 8 

Biegerat He dans le district de Mottonss in dn 


ek, ante la. même 
hal s0tslamemedatedul8s. 
Non KE rene ten dan raden 


Ene s'est accomph dëpuis Ja: 


NeR {st &stimable sous toiís les rapports, 
pas eru que cet état de ahoses fût [_ 






‚à.son poste, à la tête d' ure troupe de Maronites et soús l'estorte, 




















durer ; sèulenrent où est, loin des'enteridre sur la | 


Les Basqnes demandent le maintien de leurs franchises, et ils | 


boel etuel imas L.Ryrope/ 
appelée aujourd’hui à, être en relations avec ce 


| rées aved promptitade. La police a cernó et tiìsité uhë maison 
lesohudettmnisme est cer-: 
coneession à Î’ocaa- ; 
e de l'empereur à ta demande ' fl 
en résumé, celle-ci: « Que la religion chrétienne ! 
le des praades tjations européennes, ne pouvait être proscrite, d'au- ; 


ient rêfandne que la dynastie üiantche® approchait de sa fin. } 


hs é artiée, celle-ci refs Ye le recevoir; il ré-’ 
A lentátive, mais en: vain; enfiy drie trdieiëmë'fbie, ilsejeta àgenoux | - 
te ot la strpplia de le recétoir,'Qúahd elle eut cédé à ses prières, Â- 


ne Tëte Á 
abitarions oet dans teurs-foyers mais ceux qui ont eu 
rig ventes; rùlées se trofavent' réúriìs'du côto de Zakle 


Bit el 
ee È wierden, dens Druses. ayant été.trauvós assassì- 


hever de. la enn dt 44 {Tous Tes inouvéméns de EE ed Dalmatie sé fant 
Áettoe ui torsreaponddiiob iui -prédòde, tomt avons 


dela paix. Cet heurcux état de ehoses est dù à ld sagacitéet à 
la bonté d'Ame de S. Ex. ‘Vedjih paéha gii s’attache à proc 
vér do Et prospérité ët da repos à ses administrós. On peut.dire 
tue deptrië longùes Adirées höus n'avons eu un göïtverneur aüs- 
t 

Lé chef des chirétiëhs, l'émnir Hatdar, ël cbtaf des Dryses, 1'g- 
diie Ahmed, se frouvent tous dèiig iki avec divers aatrés per- 

sonnagèes desdeux natibhs. Ils sont tous irgités avec tobte la 
douebut &t toute l'affalilité possibles pat S, Ext. le gouver- 
neur-gênérat qui inet tous sek soins patetnels á caliier. les res- 
sentitens úúti poürräïent encore exister de part bt d'aûtre,» 

Il faat dècidêment considörer comme rompul'armistice con-” 
elu le 2 juin entre les Druses et les Maronites: Un engagement 
sérienx a en lieu entre les deux partis dans les dérniers jours du 
mème mois. ‘Voici dans qaellés circonstarrees : Un :‘émir inaro- 
nite avait été nommê par le pacha de Darnas gouverneur de 
Hasbeïa, avec la mission de faire rendre aux chrêtiens de cet 
endroit toet cé que les Druses leur avaignt enletó, kl so rendait 


d'an détachenrent ture, quand il tomba dans ue embuscade, 
Après un combat opintätre, ikparvint ä se frayer un passuge „ 
mais:en laissant plusieurs des siens sur le chanip:de bataille. 
L'ôleetion du nouveau patriarche des Maronites n'a pas eu 
lieu. Le candidat appuyé par la Franeeest un prêtre nomimò 
Tobia. Hen ( Presse.) 
Nouvelles d'Espagùe ’ 
Oe Madrid, 28júiltet. 
Les bullétins de Sarragosse annondent que la reine est arrivée. 
dans cetté valló sans ressenitie antuhé fatigue de son voyage. 
— Le courtiër d'Andalousie vient d'apporter les nouvelles 
galvantes: ve Wren Nd 
Dès le 19, lé goïverneur dè Malaga avait été pirévenu off 
'giëdsertient qün’il se tramait ùn complot et que le 2 était le'jour’ 
‘òù il devait éelater. Il en avait transtmis l'avis à \'infant don: 
Henri qui $tätionrfait dans ce port à bord de son bâtiment, ét le. 
pfince, après s'êtröconcerté avea le gouvernear, avait pris le, 
large ‘avet son navire. Les choses'en ètaient Íà, lorsque le 20, 
dâns la -soirée,un sergent da rógiment provincial,dit de Jaen, se 
rendit auprès da gouverneüúr Îe gónèral Gaminéro : il lui relnit, 
entre les mains une pièca de. monnaie qui lui avait été dorinée 
“poür le gagner ot il mit le génóral aú courant de tous les dé-, 
‘tails de la eonspíration; mille anciens garde natiortatx envioù,. 
‘devaïent à dn signal qui consistdit en qyelqies.pötards,.se rèn- 
‘dre à fa porte de la éaserne dite de lat ie L 


| 9 la Merced, Là corptant sur, 
là $yfilpathie de quelques sergens et sol 


path ldafs, les conjurés espé- 
rhìént se faire livrer los armes de la troupe, súrprendro les au-, 


e 


J-torits et fötmet ee dins directriee au nom de là règence 
| d'Kspdriërp ef dé fa oohstitatjon de 1837. Le génóral Camineto,. 
|'iidtrdit de Gé projet dans la même soiree du 20,5’ empressa de se, 


rendre à la èásèrne de la Mereed. Il ordonua que la troupe prit 
| akal 7 


ev 


dút Té champ les ‘armes. U harangua Tes soldats | r 
sergens compromis datis ceïté cönsf ikaton; 3de ces sérgens Óit. 
d'abord toùt avouê, les antres ROE pasta ddë 'À imiter cet exem- 
‘ple. Le gónórál a aussitòt institué un conseil de guerre cliargò 
de juger les coupables; des arrestations nombreuses ont été opé- 
‘öù là éé trouvé des manitions en assez graride güantité. Le 
‘gouvérneut, ‘aprês ces prócáaliöris, a envoyé deniänder.de plùs 
‘araptès Lane au capitaiae-gêüiêral qui róside à Grenade. Le 
2, MáTaph, joaïssait de la plus párfaite tranquillitë et “c'est à 
pefne si’ la population’ saväit les dangers qü’avait couris la 
veilleVordrepdblie. ___° * Ee 

— Nous ávors sóus les yëut des lettres de Paris da 18 con- 
taïit, Oni Asdate'd'dnè manière positive et itdalitable que le 
comte de Montemolin, fils aîné de don Carlos, a obtenu du, ou- 
vernement frangais un passeport pour.se rendre à Bé „bte ij: 
pòint le plus rapprochó de la frontière, Nous pubfierións fes 
dömimanicatians , s'ilexistaitune loidela presse dénnant dux 
joarnaux de opposition plas de latitude, poür découvrir les 
intrigaes ct les manéges qui peuvent si fort compromettre le 
tFônè ednstitutionnel d' Isabelle HI et lés institutions libérales. 








(Él Calmor Publiéo.) 
… Nouwelies et faits. divers, 
“ij etstder enden pe aire OR DE an 


Ed E tee ne $ Ë 

Nous vecovans des lettres importantes de-Lima le 19 mars. On 
se soy vient que le port póruviaa, d” Ariea fut -bombardé au mois 
d'août. 1844 par. In frôgata. aaglgise à vapeur le ;Canmoran à la 
suite d'un insukte grossière faitgai gonvel britannighe pár qaël- 
ques militaires-partisans-du gopvernemerië qui vertfit de se saì- 
sir da pouvoir sous la direct jon da, général Castilla. Les antori- 
tès d' Arica.aysnt également.insulte Ig.egmmandánt du Corma-: 
ram quidenr damaadait satisfantian-et Jaf ayant refusé la, peranise ; 
sian: de prendre ds | eau potable „il ft fen sur Ia vijg ot: ambra : 
promptement les autorités f nomposition, Las. lettwes:.da Lânda | 
du 19 mai portent que le gauvernemenk anglais ne sbsient tul ; 
lement pour satisfait; il a fait parvenir au gouwera@meat pérat : 
vien: une demande formelle de réparation stiexigó Ia destitution | 





de taus les officiers coupables de la première inselte. 


|. —beStandard dit que les.nouvelled regues dnTexas ont suvpitis 


tespersonnestes plus clairvoyantes:On avait bien qúelquecrainte 
gerla conduit du congrès tezien dans ta qnêstion de Fan- 
nexion, mais on nes’attendait pas à une solution aussi prêcipi- 
tóe. L'affaire est erp grave pour hasarder ane opsion ’ sur lus 
rbsultats-ultérieurs, mais on la regarde gênêralement comme 
d'une haute gravité en ce qu'elle stimule les Etdts-Únis à de 
nouveaux empiètenrens, ke : 
— On éerit de Câttàro, 18 juillet: = . 
“_A part le meurtrè Commis rêceniújént sur une sentinelle au- 
trichiënne, rien ù’a plús troubló Ja paix’ qui rêgne le long de la, 
fron(ère tidnténégrine, maisdes évéheérnens comme le ca's súsdit- 
se reproduiserit audsi'gar d'autrés pöïnts limitrophes entre’ Ja: 
moriarchie autrichietine ‘et la Tùrquie. Le gêmie autrichièh” 
fäït, cónstrúire en ce monient an pelitfort à Pendroi le plés. 
metraed de Id frontiëte poùr.avoir aù betoin ún poi Ed” äpf u ’ 
ainte-: 
ijbt pär le moyeh des dtdarmérs Up Lloyd, ce qúì ést adel. 
ble bienfait poar les soldats, vú que le pays müngué de bönnes; 
róates et dà bôtés de sonmme aaösi:bien que ‘de logeniéns 


brl 










fr. pone.le meilleur:discours ou mémoire 


Sl —e.Nousavonsengore a 


|- Un ‘rê 








| châtéáú stsdit, ld reine Victoria visitera à Boon M 


eind dat sou''sèjoút 
òf !l les troupes en marche, et qu'il faut à celles-ci un mois Póúrsè | jourd'hui pour le 


Portér do Cattaro à Trieste, an lièn que je steamer ordinaire des 


„Ydébarque le cinquième jour. Sil'on prend un bâtiment spé- 
«cial pour, le transport, le voyage n'est que de deux jours. 
_ Le gonsail communal de Bruges.a fondö un prix dé 700 
en prose franéaïst sur 
Simon Stevin. A ER E 
…Úpe partie -da discoars ou mémoire devra être spödialement 
cúnsacree à Une: appréciation des travaux de Simon Stotin,-de 
leur portée scientifique, de leur môrite d'initiative et del'in- 
flgence qu'ils ont exeroóe sur les pragròs altérieurs de la scien- 
ce. Dans cette apprêcintiun qui suppose une étude sérieuse des 
geuvres de Simon Stevin, l'äutear ne pourra s'en tenir à des 
termps:vagtteg OU genbraur, ni à la reproduction de ce qui a été 


écrit par d'autres ) il se sbuviendra toutefois que son travail 
‚n'étant pasdestiné à une classespóciale de lecteurs, ilest as- 


treint à beaucoup de clarté dans le développement de Ia partie 
scientifique de sop sujet. din) % 
Les discours op, mêmoires devront parvenir.au secrótariat de 
l'administration communale do Bruges avan; le ker mai 1846. 
—Néervlogie. — La mort vient de frapper à Paris, à 78 ans, 
Mme la camtesse.Gonstant de Rebecque, veuve de Benjaurin 


„Constant. 


— Nouvel incendie à Québec. — Un „nauvel incendie, d'nne 
violence extrême, a éelaté à Quêbec, le 9 juillet. Pius de 3,000 
maisons sont devenues la proie des flammes. Il y a aujourd’ hui 
à Québec 20,000 persbhines qui sont sans asile, El est impussi- 


‚| ble de döpeindre te spectacle qu'otfre ‘gujnurd'hui cette ville, 


que deux désastres successifs sunt venùs presque rayer dá tfom- 


‘bredescités. 


Le Montreal. Herald annonce que le gouvernement a l'iriteri- 


tion’ d'avanter itnnédiktement à cette malheuréuse villa les 


sommes nécessaires pour consttuire des habitations provisoires, 
pour les victimes des deùx incendies. ee: 

"5538 JON, UEVINE A5 Mätacrzás, dâns l'île de Cabd, a été 
visitée à son tour par le terrible fléau. Une partie de cette ffo- 
rissante cit a été détruïte par les flamnses. Les pertes sont éva- 
luées à 800,000 dollars (environ 2 millhonsde fi.) 


— Un accident épouvantable, arrivé le Il juillet dans la mer 
Noire, ‘viérft encôte Ä'affliger la population, de Constantinople, 
döjàät giónibleniëi atfeêtée par là dösastfeuse catastrophe de 

Sinyrne. AN ERR rt art 

Le bateau à vapeur ottoman-Mezeraï- Tidjaret, venant de Tré- 
bizonde à Constantinople, vers.les 11 heares.du doïr, à 50 milles 
du dètrait de l'Euxin, a abordé ke pyroscaphe ottoman Uscudar, 
allant de Canstantinople à Trébizonde. Le choca êté si violent . 
que ld Mezerat- Tidjaret a sambré quinze minates après l'abor- 
dage. Le nombre des victimes s'èléve à 130 personnes dont 6 . 
“mâtelots et 12Â passägers, be) 


ssägers, nd ij ‘banheatd8- 
qui ont eu le bonheer.d.9- 
brt hord 


Les 4Ö panligake én les 27 matelots 4 
‘chápper à cóttebáldstrophe, sont entrêsle-12 dans le py 
Belder SU 


njeurd’hui à enregistrer trois graves 
inicidens sur des chemins de fer anglais. Le premier a eu lieu ée 
‚matin sur la ligne de Londres à Birmingham. Un convoi de 
voyageurs a rencontre à la station de Camdentown, á quelques 
„milkes de Londres, nn.eonvoi de marchandises. Deux voitures 
‚du premier ont été fopfement endäjumagées, deux voyagoursont 
‚regu. des blessures tròg-graves, les autres voyageurs &’onltieu 
que‚das condusions kégòres.et, ont pu coatinuer lour reute,-Blu- 
je Wagons da coarpi de marchaadiges ont été brisés par le 
‘CITOC,: RE MC KS reede . 5 ew 
… La station de Penshartsur.le chemin de fer da Sud-Est, a été 
hier.soir le théâtre,du second accident. Une locometive allant à 
totite vapeurest venne heurter un convoi de voyageurs qu faisait 
‚halte à cette station, Lechpca eté des plus violens,. trois ou 
quatre voituresontétò fortement endommagées; uneeciagaië: 
„celle qui a rega en. plein la chose de la-logomotive'à été mise en 
pièces;une trentaine de voyageurs ont regu des contusioris Btdes 
„blessures plus ou moins graves, un d'entr'eux aeu la jambefras- 
turèe, un autre l'áping dorsale brisóe. … IE 
‚_Enâa le3° acgident est arrivé sur le chemin de fer des eout- 
tés de l'Est, vendredientre Romsow et Bentwood. Le, esuwi 
avait deux locomgtives, une devant et l'autte desrière,. Ja:-dee- 
nière voitgre du con voi ayant draillé,la locometive:d a heurtée 
avec une telle violence qu'elle a étó.-brisèe; heurendement 


[qu'elle rre contenaìt aucun voyageur; mais cenxdes! autros voi- 
| tures da.conyoì se sont ressentis de la eotemotion Ely en a eu 


‚plusieurs de blessés, une femme eatr’autres, la êté si grave. 
ment qu'on dösespèredela saaver. … …… … - 
—Nous voyonsdans lesjvurnatx de New-Orléans qu’ urfeten- 
tative de révolutien e eu lieu të Öjir à Mexico. Ee 
gierde la garn@tit S'ést insurgó, a marchó sur Te 
ipetaia dagen terhenent, et s'est Eriparô du président et du mi- 
nistro des affnlfes étrángòtes. Ce moüvement a été promiptéridit 
‘connprittió per es: oitbyens'et par la garnison. Les rébelles ont 
ei lede cotònél ‚un capîtdine et 30 hommes tués:; Où’ eróïf qub 
plusieurs: personnages considérables ont treinp®' danste dori- 
plot, dont le but n'est point expliqué par les jodrnaax. Qaél- 
ques arrestâtions ont été opórèés et ëntr’aatres céllé d'un éx- 
ministre, M. Ternel. ne: 
— On écrit de‘ Cologne, 26 juilfet : En, 
S. M. britannique est attendue éhtrele 15 et le 17 août äveé 
sept voitures pour les pefsognes de sä sûite. Regúe âla frontière 
par S.A. R. le prince de Prdshb; ét èonduite à Aix-la-Chapellb 
dans les équipages de bödr gif Fattendront avec sa spite, el 
continuera aussitôt par ki) train spócial du chemin de fér sa foä- 
te duf Gologad, Où’ LL MM. le roi et la reine la recevepit au 
debareadëre. On ne sait pás encore sì la cour ira le mêù rie ra 
Stòlzentels du si élle passera la nuit à Brahl. En se Pena au 
f jon 'M, fe profes- 
nj, “passa le 
; ours qu'on 
Bxqlrsious dans les 
fe second jour,tous 
iesbade et à Bieberich 










zeuk 'Bisckiof, chez leqüel le prince Albert, son ép' 
tétijls Ue'bès Brades à I' Académie. Pándant 
éomptés’arrêter à'Stolzenfels, on fera dés 
‘beàux ehvirons dè ce château ; il prat 
des hügustes personnages se rendroït&, We tà 
suf uid iúvitation de S. A. le dued fabia. 6 lroisième jour, 
ils Fêloùrneront à Cològhië er À- nf bjros qüoi S, M. britanát- 


qûê'se'rendra diréctpineat 4 USWUig. te 
= Notre'Sócióté de hd nge Ä vapeur a mis deux de ses'taël- 
leurs stedthers, le BM! te, à la disposition. de S. M. 
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7 È Dee ee 
gek BHÖPdSÀn Rhin; ces batepux partént au- 
Haut-flhih. Bien que le roïaît refasé À'avansd 


“tontes solennitós publiques de réception, il se peut qu'àn bon 
“nombre de citoyens se rendent en cortége aux flatnbeanx jus- 
-qu’à’Bruhl pour fêter l'arrivée du couple royal et de ses hôtes. 
Par ordre de S. M., on battra une grande retraite, où agitont 
: 400 tambours-et musiciens. Lä garde duchâteau sera confiée à 
la landwehr de la garde, et ce service lui será complé pour 
quinze jours d'exercices. De plus, il sera donné an château de 
- Stolzenfels un ‘graad eareert de cour‚ pour lequel M., le direc- 
teur Meyerbeer a .invité plusieurs des musieiens tes plus dis- 
 tinguês, entr’ autres te côlèbre Liszt, qui, depuis le 20 dn mois 
- passé, séjourne dans nos murs! Sophr arrivera ici le 6 août; les 
+ répôtitions musicales poar la fête de Beethoven devant avoir fieu 
_à Bona tes 7, 8et 9 du même mois. : 
…— Ona regu à Bonn la nouvelle que S. M. là reine d’Angle- 
terreassistera à |'inauguration du ‘monument de Beethoven ; 
‚mais comme le dèpart de S. M, n'aura' lieu que le 14 août, il 
„n'est pas probaxble qu'elle arrive au tems fixé pour la fête; tou- 
tefois on croit que S. M. passera quelynes jours À Bonn. 
__L'enthoustasme excité chez les habitans de Bonn, par la 
prochaine inauguration de Ta statue de Beethoven et le désir de 
faire toute espèce d'honneur à ta mémoire de leur itleistre-com — 
‚ patriote, leur inspirent les excentricitës les plus plaisantés:. Par- 
conrez |’ Indicateur de Bonn, vous y lirez à la page d'annonees: 
‚ Véritables cigares àla Beethoven, parfumes, rue du Rhin, n° 912, 
… eis-à vis de la maisqn.où naquit L‚-V, Beethoven. 
‘P.S, On donnera par dessus le marchd un étui à cigarres, ornd 
7 de la lifhographie de‚cetfe maison célèbre. herte doe if 
… Les étudians, qui sant les lions de Bonn, ont abandonné teurs 
‚ grandes pipes et adopté ces cigares. ; tens hf En: 
Un marchand vend depuis un muis les bnreanx „secrêtaires: 
et rayons de M. L.-V, Beethoven; il en a déjà tant vendu, que 
le pauvre auteur de la. Symphonie pastorale devait avoir le-plus’ 
gtand mobilier du monde. ll en vendra autant que le concierge 
de Ferney a vendu de cannes de M. de Voltaire. a 


_ VARIETES. 
OO esse 
“voyage scientifique daus l'Altaï orlental et. les 
„parties adjacentes des frontières de Chine, 
PAR M. PIERRE DE TCHIHATCHEEF. 


(Suiteet fin; — Voir notre n° d' hier.) 

“Ges colonies, dissèminées sur des Frontières lointaines on 
“des phaines sans bornes, nons semblent devoir exercer un jour 
“oke grahde’ inflaeiee sur l'avenir de ces'contróecs. Quelques- 

unes ont déjà pris un dóvelopp»ment cunsidérable, et présen- 
“tent Faspect de villages dont tous les habitans jouissent de l’ai- 
“sahee que donne le fravail, Placées ainsi sous les yeux des tri- 
bus nomades, elles constituent autant de centres qui doivent 
"tôt on ‘tard les attitprtet:les fixer. d'antant plus facilemert que 
“tes Cosaqires apprenheut-et parlent sans peine lalangue des 
«peuples. qui les entonrent. ‘Déjà les: Kirghiz commentent à 
regdeagitre tes avantugbelde: la vie daröpderne. Apròé avoir 
rsevsioeormib ouviiers: ers: Gosntnes Guiles domfnekt „ils órit 
cherohé:à les imiter. Ges faronches enfans de la steppe dressent 
‘$blontiers leurs yourlés àcûtò des starinitza, qtelgties-uns 
-niâne ont remplacé leurs habitations ambnlantes par de-véri- 
„tables maisons, et se livrené à V'agricultare: Sans donté: cós 
„rôsultats sont encore peu de chose dans le présent ; mais c'est 
beaucoup! póur l'avenir, “et l'on pent prédire que le ihoment 
tiende où ces hordes ervarhtës se mótamorphoseront en pétiples 
eultiuateuns. 0: 0 £ ter Hv. Dente NE 
a lies ex sósllement: on \Sibérie :la:trös.grande majorité de la 
„population russe. Parmi eux, ik fant distâriguer plasiears-caté- 
rgaries très-distinctes, et avant tout: les dépnrtés pour erimds 
„ou délits..La- peine de mort n'existe pasen Russie ;-elte'y est 
renrplacóe par le knont et la déportatiot. Les condamnés pair 
erimes capitaux sont oecupês aux travaux foreés, et correspan- 
dent à peu près-à nosgalêriens. Qiant à ceux qui ont encouru 
des peines moins sévêres, ils sont partagés en cinq classes. La 
première comprend les individas qui ont subi la peine de fonet. 
‘Ils sant emplayós aux travanx les plus:rudes daris les 'àtiriës et 
‘Fez fabriqaes’, ct pörtent le hom d'owvriers'prodtsoires. Lia se- 
conde renferine: les condamnès destinés à divers métiers qui 
vexigent une constitution ‘robuste. On plaed-dans:ta troisième 
ceux qui, moins proptesnux travaux: pénibsles “sont employés 
comme domestiqnes. La quatrième est composée de ceux qui 
ant epgenru la;mieindeg:peine, erquisont prepresaur tFasanx 
agricoles ! ce sont les ezilés cotong, dósignéssous le nom de po- 
„aélen}si (ingtpllês). Enfin;la-cinquième classe comprend les in- 
dividus.gue.lar âge pu leurs infecmitós.rendent;impropres à 
tont travail, en ft? swOhentretenas aux fraisdel'état. E 

‚Topt exilé peut, à Laide d'une conduite rógulière, passer 

‚d’uug classe à autre, elârriperaiasi à la quatrième ou celle 


u: 
> 


Lie 


des,ariles colons. Pendant Jerteraps;èpouló dans les.classes prò- 
oédentes, son travail lui est payé, Úae portion dasalaire est em- 
„pioyée à son entretien. Le reste forme. une tmasse qu’onlui re- 
met lorsque, parvenu à la qratrième classe, il. lui est peemäs de 
s' établir et de travailler entièrement pour son, compte. Á cette 
en gouvernement lui alfone des terres, et‚ pendant trois 
ans, V&A ekempt de tout impôt. Les sept anhêes suivantes, il 
‚paie la mowië de l'iro pòt porn sur les paysans de la, couronhe, 
Ce terme expifd, il pst niis sur le pied de ces derniers, et jouit des 
mêmes droits. eed en 
„__Deébarrasser Ei sûeiené den eorisninels et, des gens sans aveu, 
‘remplacer par la depertglion,la,peine de mert, si terrible, par- 
ce qu'elle est sans remêde, [a peing.de la prison, si lourde pour 
Yêtat ; ramener paf le travail ApS hommes bgurós à des idées de 
Aroiture et de moralité ; créer ging das colonies utiles, et se- 
mer ‘au milieu do régions dösertks Jor geriucs de popalations 
eines d'avenir, c'est là uno belle pensóg, Deux peuples ont 
‘@ishy5 de résoudre co problème, Ia Bussie et [Angletprre, et, si 
“BOUYBomparons les résultats obteans, il faudra'bien le recon- 
nailre, Favantage reste à la preiniëre, Nous avons; vu avec 
gaelle-Li6ilá op maïntieat le bon ordre en Sibârig dans les 
circonslances Tes plus propres à-róveiller les passi ai 
ses. Co résultat s’expligne sans peine par les effets de lorepai- 


setion.juste ct sagg logt nons venous d'paquisser les prinoaux Ì 


traits. Le tableau que prêsentent les colonies pénitentiaires de 
da Nouvelld- Hollande est bier diffdrent. eee 








criminelle a été au chiffre total de la population dans le rapport 


toute orgauisation parmi-les convicts, et l'introduction préma- 


‘peine débarquês, les gongicts gönt sbumis à'un, véritable triàge, 


Jetons avec M, Dupetit-Thoitars un coup-d'eil gur \'ótat 
moral de ces contrées pendant la periode de vingt-six ans écou- 


lée de (810 à 1836. ü rêsulte de documens officiels publiós par | 


ordre dn conseil de la colonie que, dans les huit premières 
années de cette période , le nombre des condamnations en cuur 


de 1 à 370. Pendant les trois années suivantes, ce rapport n'a 
guêre varió; mais de 1821 à 1825, la proportion a été de 1 à 


223; enfin de 1831 à 1835, cette proportion s'est élevée au 


point que le chiffre des condamgations est à celui de la popula- 
tion comme lest à 120. Il ne s'agit ici que des condamnations 
pour causes criminelles. D'après M, Bannister, ancien attorney 


les.cours de justice, en 1825, a été de 6,000 sur une popula- 
tion de -16,000 convicts (deportés). En 1835 „ le chiffre des 
condamnations s'est êlere à 22,000 sur une population de 
28,000 convicts , et darts cd nombre ne figurent pas les actions 
au eriminel. Ee 

Aussi, bien loin de s'amêliorer.pendant la période dont nous 
parlens, la population de la Nouvelle-Hollande s'est de plus 
en plus gangrenée. Les aanses de cette démoralisatiun Grois- 
sante, signaléesavee faisan pr M. Dupetit-Thouars, sont mul- 
‘tiples, Nous mettrons em:première ligneavee lui l'absenee de 


turée.dujury, qoi, ent sou:ftettant les criminèels au jugement 
d’ homuies qui partagent Wius leurs sentimens, leur assure l'im- 


à ce snjet un faittéveltant pui s'est passé à Sidney sonsses yens. 
Une .douzaine de couvicts emplayes co ume domestignes sur 
les frontières de la eglonie se réunirent un jour ponr traquer 
qnelques indigènes inoffens:[s qui, sur la foi des traitês, habi- 
taient le voisin»ge. Ils les chassèrent, et.les ayant réunis dans 
une hutte'an no nbrede vingt-huit, hommes et femnrnes , ils les 
lièrent avec des cords et le+trainèrent dans les-bois. Lá ils al-” 


| lumèrent un grand feu, et y précipi:êrent ces malheureux, qu'ils 


retenaient avec des brgnches-d’arbre au-mitieu des flammer, ti- 


[rant à coups de füsil.et de pistolet sur cenx qui. cherchaient à 


échapper au suppliee; Get épouvantable erime fut connu, Sesau- 
teurs comparurent deyant ha coureriminelle. L'atfentat fut prou- 
vé; cependant.après.tn quart d' heure de délibération , le jury 


rapporta un verdict de non eulpabilité, Les assassins furent'|, 


relâchós. RAE 
Nous trouvons indiquée dans V'ouvrago que vient de publier, 
le capitaine Wilkes une antre canse bien grave de corruption; 


pour.les convicts de,la Nouvelle- Hollande: c'est l'absence del}. 


toate classification pprmi les condamnés. Qu'ils soient conduits: 
en Australie pour an erime où pour une frute légère, un sort! 
pareil lesattend, Cette confusion, contraire aux principes: les; 
plus élémentaires de la justice, a pour résultat inóvitable de! 
mettre en contact leshommes les plus pervers aveo ceux quin'é-, 
taient qu'ègarés, de-denner aux. funestes conseils des premiers. 
une duatoritè. que la leisemble sanctionnerd'avanee. __ … …* 

„Dans quelque catégorie que le döporté russe doive être classé 
‘À son arrivéeen Sibérie, la loi defend expressóment de sóparer 


les nières et les enfans de leurs maris et pères, à moins que les'|_ 


preiniers n'aient manifesté. offigiellement de désir de ne point ; 
wijkt RE EPE ira le: ek bte 5 & Cis Wei 
pactager. le sort de l'gxilé. A Sidney, il. n'en est pas ainsi. À' 


et le capitaine Wilkes neus apprend que presque toujours les: 


personnes mariées, données comme vnvriers aux habitans du |. 
‘pays,s'en voientsóparóes brasqûement.D'ordinaire les enfans à 
la mamelle sant transportós aù dépôt de Paramatta, tandis que 
‘les mères, entrainóes atiëz leurs maîtres, les perdent de vue} 
pour d ‘s mois, pour des années entières, et souvent pour tou- 


jours. Les scènes qui accom pagnent ces actes de violence, dit le; 


‘capitaine Wilkes, sant déchirantes; on peat comprendre, ‚mis 4 


non pas exprimer le dósespuir de ces pauvres créatures, Cette: 
conduite est aussi í.nmor 1e qn’inhimaine, Détruice l'esprit de: 












général, le no:nbre totet des condamnations pronanvées par } 


 Cliaín , 6 du mois d’ Août. 


punité..Le colèbretgavin à qui nous empruntons ces dótails cite: | 
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pen . zes 


T'héâtre-Royal-Francais. … 
… Lundi 4 aoft 1845. (Représentation.n.935.) sen 
Lucrèce Borgia. 


Grand opéräen cinq,tableaur’ , traduit de I’Itatien par xt E, Monnier,, 
ie ge __trubigie de Donizetti. h 
Mile BOUVARD remplira te rôle de Lucrèce. on 


On edrnnhendera à SEPT heures. 
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OBJETS EN ENITATION DU DIAMAES 


b 


Se ida Môtel du. Maréchal de Turenne, Chambre N°22, … 4# 
Cèdant aux instances de plusieurs personnes respectables de cetéé 
je me anisdéeidé à prolonger nou stjour Jusqu’à Mercre 




















On ytrouvera un bel assortiment en boneles d'oreilles, Broches, Gé 
Epingles , Boulons, Bagues,le.toutsi parfuitement travaillé qw’il ost 
sible de voir la différence avec le véritable Diamant. Oa peut se proc 
articles à fl. 3 et au-dessus, On 

En prenautune pêrtie d'articles différens les marchanda jouiró 
remise assez importante. nt ’ 

On est prié d'affranchir les lettres, 


À ‘ L'agent de la maison, E. Ausérich ‚ de Paflij Í 
… Correspondance Musicale 





ne Prinsestraat, 87 ‚à La Harz. 





“PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT. LE QUINZE DE CHAQUWM 
RE, RODER ee st compasga.sle: EEY me diet de sb 
‚1. Deua romances, grand format; °% 

2°.:Une cacatine de 4à 6 pages, : 
gravées sur planches. lt 


Prix 35:vents.  À 





" Le numéro d ' {5 de ce mais contieudta 8 N e et 
ke. Bis-moi qu’ils ont mentt, ';: romompede ll AMM 
2e, Pierrette, « … ee ne de’ venttg 
3. Air de Dom Sébastien Ne 

chanté par Mme Sro1z, mini ne de DO kj 
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5 1iEs SEEN Ze te je M 4, 
famille chez, des êtres dejà vici. uc, n'est-c6 ‘pas, briser ke, der |, «oa ei de de Harten ks 
‘nier lien, qui tes attacks à.la vertu? N'est-ce pas les pousserde |+ #: orn ERE de for HR) ie 
vive force à lutter contro des lois qui se jouerit des plus intimes | Áet, du Chemin î r Koiland. | 
‘affections? Ici surtout; àù point de vae de la:regenération des if. „/Oblig. Hope & 6, 28 & 18165 f ie 
convicts comme au poiut de vue desintéréls materiels des colo-- Kk (hseniota genten I- / 


nies, l’ Àngleterre, on én conviendra „est bien au-dessous de la 
Rassie. GENRES 


vrientaje à l'est du Yeniseï, et 70, 290 dans la Série orciden- 
tale; 11,000 environ- êtaient employós aa lavage des sables nu- 
vifères. Le nombre des exilés incorporós directement-dans 
cette classe a suivi,-depnis qaelgnes années, une marche as: 
cendante assez‘ rapide, àen jager par les chiffres snivans : en 
1839, la Sihórie regut 961 etilés colons; en 1840, 1,184; en 
1841, 1,482, Cet accroisseinent tient sans doute: aux mesards 
adoptòes es le gouvergement, qui cherche autaût quid jiossible 
à'augmeniter le nombre de ‘ces clons en y incorporant tous tes 
gens sans avemel tous leé serfs ‘dont les seighenrs demandent 
l'éloignement.: Og: sait que, dans oe dernier'cas, le serf aban= 
denné par son prapsiâtaire teviënt de droit à la couromnne, &£ 
am lien da le gerdor eg‚Kuswiattsomine ou faisatt: dutrefis; or 
Penvoie aujourd'hui Sibórtes Meer ot: oant vn! 
„Cette -manière'd'agfr purkit &'äbord ‘revolte, mais’ cè 
qu'elle a d'odieux ne rierit rôetfement gu’ àl'arbitraire absolu 
qaisertici de règle, En effet, le serf. russe devenu exilé eulon 
gagne immwensèment nu change. Dans la'maison de son maître, 
il n'avait rien’à lui; il était esclave dans toute l'étenduedn mot, 
En Sibérie, il trouve un champ, une maison: qui lei, apartien- 
nent en propre; il pent se. livrer librement & toute industrie. 
Quoiqueexilé, il n'est plus attaché à la glèbe, et il a ponr prisou 
un pays grand:comme FEurope, où il peut en toute liberté choì- 
sir son lieu de domicile. Aussi ees anciens esolaves, aujourd'hui 





caltivateurs, ouviers on marehands, apprêcient-ils en gónóral f © 
très-bien lenr.nouvelle position, et so felicitent-ils d'avoirsen- | 


courù ui.ehätiment auquel ils doivent la liberté et le bien-être. 
Tels sont da vins, rous racontait un jour M. de Tehjhatcheff, 
les sentimens quo [ùïexprimait un eolon-qu’ìl avait connu es- 
clave ä Saint-Potersbourg. « Autrefhis, luid sait cet homme, je 


n'aurais pu qüevester debout en votre présence ; aujourd'hui, ! 


rious voilà assis à Ta même table, causant sur le pied de V'égalité, 
C'est que je vous regois ches mot, mûnsienr le comte.» — 
“elihez moi!» Fópétüit-il avec un sentiment d'orgneif. Cet hom- 
mie avait raison: sof rôle dans la sodiëté éiait tout autre. De 
proprièté il était desânu propriótaire ;. de chose il était devenù 
homme / ae z hard 


4 
‘ 





edn ted 
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